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Les moines de St-Honorat 
experts en confinement 
Nous avons. demandé aux moines de la communauté dè Lérins comment surmonter l'épreuve 
du confinement. Habitués a vivre en monastère, le� spécialistes prêchent leurs bons conseils 

V 
ivre en petit comité, 
ils connaissent. Les 
20 moines - âgés de 

29 à 88 ans -qui composent 
la communauté du monas­
tère de Saint-Honorat ont de­
puis dimanche fermé l'accès 
de cette petite île cannoise 
de 0,37 km2

• Habituellement, 
retraitants et salariés parta­
gent leur quotidien pour en­
tretenir les lieux et partici­
per aux travaux agricoles. 
« Nous ressentons aussi les 
effets de cette période. Nous 
ne vivons pas dans un es­
pace· restreint, nous n'avons 
donc pas de sensation de con­
finement physique ... Mais 
nous avons aussi la sensa­
tion que le monde s'arrête!» 
commente Vladimir Gau­
drat, père abbé du monas­
tère isolé, mais gardant tou­
jours un œil sur l'extérieur. 
Le meilleur moyen de gérer 
les restrictions de déplace­
ment en temps de crise ? 
Ouvrir et nourrir son esprit. 
L'expert en spiritualité livre 
quelques précieux conseils 
pour prendre de la hauteur 
durant cette période inédite. 

Prendre conscience 
que c'est Important 
Donner du sens à une situa­
tion difficile « aide à mieux la 
vivre», rappelle le père Vla­
dimir Gaudrat. « Il faut avoir 
conscience que c'est impor-

Les 20 moines vivent au monastère de Saint-Honorat, au large de Cannes. 

tant, que le confinement fonc­
tionne.et que c'est utile à tous. 
Rappelez vous aussi que cette 
période aura une fin ! » 

Conserver 
un rythme de vie 
Les membres de la Congré­
gation Cistercienne de !'Im­
maculée Conception prient 
sept fois par jour. Mais pas 
besoin d'être croyant pour 
aller de l'avant : il suffit de ré­
organiser son planning et de 
mettre en place une nou-

velle routine. Évidemment, 
les activités ne seront pas 
les mêmes que d'habitude ... 
À vous de faire preuve d'in­
ventivité! 
« Créer un nouveau rythme 
est fondamental. Si on se 
laisse aller, on donne de l'es­
pace à la peur et aux angois­
ses en tous genres. 
« Nous nous plaignons sou­
vent de ne pas avoir assez de 
temps pour accomplir diffé­
rentes tâches, c'est le mo­
ment.» 

Se déconnecter des 
Infos anxiogènes 
L'ampleur de la situation et 
son caractère inédit pous­
sent forcément à s'informer. 
Le père Vladimir Gaudrat 
préconise d'y consacrer un 
temps bien défini... et là en­
core, de s'astreindre à une 
certaine discipline. En clair ? 
Se déconnecter un maxi­
mum de tout ce qui peut­
être anxiogène. Les réseaux 
sociaux et leurs lots de ru-

meurs par exemple ... « Il est 
inévitable d'avoir peur ou 
d'être inquiet en ce moment. 
Autant éviter d'en rajouter! 
Nous sommes tous angoissés, 
car nous avons des amis, des 
familles pour lesquels nous 
nous inquiétons. C'est un sen­
timent normal... Qu 'il ne faut 
pas entretenir. » 

Renouer des liens 
et faire la paix 
Pour s'occuper l'esprit, les 
moines pratiquent diverses 

(Photos doc N.M.) 

activités : lecture, médita­
tion et prière. 
Cette période de confine­
ment est propice aux dis­
cussions et remises en ques­
tion ... « C'est l'occasion de 
prendre des nouvelles, de re­
nouer des liens avec des per­
sonnes que l'on avait perdues 
de vue. Et pourquoi pas en 
profiter pour se réconcilier? 
Ce n'est pas le moment d'être 
fâchés.» 

SANDIE NAVARRA 

snavarra@nicematin.fr 

Cette famille à Toulon est hyperconnectée 
« Un instant, je finis d'envoyer 
un mail», annonce Aurélie au 
moment où elle décroche le té­
léphone. «Internet? On ne fait 
que ça!», s'exclamet-elle, alors 
qu'on lui demande si elle y 
passe beaucoup de temps. 
Chez les Demeulemeester à 
Toulon, le web est en effet de­
venu, depuis une semaine, le 
principal-le seul? -moyen de 
communiquer avec l'extérieur. 
Professionnellement d'abord. 
« Ça commence dès 8 h 30 pour 
la première visioconférence 
avec mes collègues. ,, Et ça dure 
toute la journée ! « C'est tœs 
bizarre d'être à la fois hyperr:on­
necté et éloigné. On est pris 
dans le flot de mails, de messa­
ges sur les différents canaux. ,, 
Des canaux nombreux. Il y a le 
groupe Facebook Messenger 
qu'Aurélie partage avec son 
père et ses sœurs ; un autre fil 
sur le même outil, avec ses 
cousines ; un autre encore, 

L'hyperconnexion n'a pas que du mauvais ! En atteste la séance de yoga d'Adèle 
avec sa maman ou les rendez-vous de Martin avec ses amis. (Photos DR)

cette fois.sur WhatsApp avec 
les amis . .. ,rOn n'y parle pas 
des mêmes choses: avec mes 
sœurs, on se donne des nou­
velles, on échange autour de 
l'actualité. C'est plu{9t sérieux. ,, 

Pour la rigolade, c'est le 
groupe« Cousinade ,, rebaptisé 
depuis « Confinage et pétage 
de plombs ,, : << C'est l'endroit où
on se lâche/,. Comme au mo­
ment-de ce Cookie Challenge, 

où le peu de talent pâtissier 
d'Aurélie a été particulière­
ment remarqué. Et puis, il y a 
le fil WhatsApp, lancé dès l'an­
nonce, jeudi 12 mars, de la fer­
meture des écoles. 

Jusqu'à sept heures 
par Jour 
« On l'a appelé "Entmide con­
finement": avec des amis qui 
habitent aussi en centre-ville de 
Toulon, on échange des infos 
sur les commerces ou des idées 
pour occuper les enfants. ,, 
Les enfants en l'occurrence 
semblent passer au travers de 
cette hyperconnexion. Il faut 
dire que Martin, 10 ans, n'a 
pas de téléphone. « On lui a 
simplement créé un compte 
Skype : avec Alice et Simon, 
ses meilleurs amis, ils se don­
nent rendez-vous et discutent . .. 
Je ne sais pas de quoi: je 
n'écoute pas!,, 
Quant à !'Adèle, 7 ans, elle n'est 
pas très demandeuse. N'empê­
che qu'hier, la fillette a appré­
cié la séance de yoga en vidéo 
donné sur Youîube par Ka­
rine Soubier, la prof d'Aurélie 
dans « la vraie vie». 
Mais au bout du compte-et la 

mère de famille l'a fait -, le 
temps passé ne serait-<:e que 
sur son téléphone peut aller 
jusqu'à sept heures par jour. 
« C'est assez oppressant,,, re­
connait Aurélie. 
Alors avec son mari, ils se de­
mandent s'il ne faudrait pas 
« réguler,,, en coupant leurs 
téléphones. 
Jérôme dit d'ailleurs avoir déjà 
bien diminué son utilisation 
des réseaux. « Je priorise le 
boulot et les enfants ,,, expli­
que-t-il. Aurélie, elle, se de­
mande si les conversations té­
léphoniques classiques ne 
sont finalement pas plus ri­
ches. «Aujourd'hui, j'ai passé 
une demi-heure avec ma 
meilleure amie et c'était vrai­
ment agréable. » Comme quoi 
les bonnes vieilles méthodes 
ont encore de beaux jours de­
vant elles. 

V. R.

vrabisse@varmatin.com 
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